
Quand j’étais petite, j’étais une oenologinette! 
 
 

Je me lève en pensant à mon tracteur, 
les vignes, la cave et le vin à sept heures. 

 
Je n’en bois pas trop mais il faut s’en occuper, 
l’humanité a besoin de boisson de bonne qualité. 

 
Alors, je m’habille en toute vitesse, 
je ne suis pas une lève-tardesse. 

 
Et, je commence à prendre mon biberon, 
maman dit: le matin pas de bonbon- 
tu es la grande à la maison. 

 
Toute seule à contrôler la production du parfait vin, 
de ma soeur pas de coup de main. 

 
Je peux te dire que ce n’est pas facilette,  
d‘ accomplir ce métier d’oenologinette 

 
entourée de masculins, de géants, d’hypergéants 
et surtout d’antivincheteurs- que c’est méchant! 

 
Ma journée commence avec la Formule 1 en tracteur  
autour de notre immense exploitation à huit heures. 

 
En continuant dans la cave, 
je découvre des tonneaux que je lave, 

 
avec des trous noirs, provoquant des rêves... 

 
   Tout le monde boit mon vin, 

 en prenant son grand bain. 
 
 Les vignes poussent sans arrêt, 
 et moi, j’ai plein de succès. 

 
 Les raisins sont sucrés et de bonne qualité, 
 il faut les vendanger: allez, allez! 

 
 Et moi sur mon super tracteur, 
 je suis le chef de tout mon coeur. 

 
 Alors, prenez votre mobylette, 
 et devenez oenologinette! 
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